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1er  ACTE  :  Le  Crime.  2e  ACTE  :  La  Mauvaise  Conscience. 

3e  ACTE  :  L'Expiation. 
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1  Petite  flûte 

2  Grandes  flûtes 
2  Hautbois 

1  Cor  anglais 

2  Clarinettes 

1  Clarinette  basse 
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Grosse-caisse,  cymbales,  triangle 

1  Cloche  en  sol) 

1  Harpe  (ad  libitum) 

Quintette  à  cordes. 


DECORS 


Premier    _A.cte_ 

La  scène  est  divisée  en  deux  plans. 

Côté  droit.  —  A  droite,  un  logis  délabré  de  paysans  célibataires  ;  au  fond,  cheminée  à 
manteau  :  dessus,  un  crucifix.  Devant  l'âtre,  deux  escabeaux.  A  la  droite  de  la  cheminée, 
l'horloge  de  campagne,  gaine  à  cadran  rond  ;  à  la  gauche,  fenêtre  prenant  jour  sur  les 
champs;  à  droite,  second  plan,  le  lit  dont  le  chevet  s'appuie  contre  le  mur.  A  gauche, 
faisant  face  au  lit,  la  porte  donnant  sur  la  cour.  Entre  la  porte  et  la  fenêtre,  un  bahut. 
Plus  près  de  la  rampe,  table  avec  escabeau.  Au  milieu  de  la  scène,  premier  plan,  se 
dissimule  une  petite  trappe. 

Côté  gauche.  —  A  gauche,  cour  de  ferme,  bornée  au  fond  par  un  bâtiment  de  grange 
en  pan  coupé.  Sous  l'auvent,  deux  brouettes,  deux  pelles,  deux  fourches,  des  bottes  de 
paille,  une  botte  de  foin,  un  tonneau.  Une  haie,  avec  porte  praticable,  sépare  la  cour  du 
chemin.  Au-dessus  du  sentier,  de  l'autre  côté  de  la  haie,  s'aperçoit  le  clocher  du  village, 
émergeant  des  toits.  Au  premier  plan,  à  gauche,  la  fosse  aux  fumiers,  entourée  de  pailles, 
fourches,  pelles,  falourdes. 

Au  lever  du  rideau,  la  scène  est  plongée  dans  une  obscurité  complète.  L'ouragan  ébranle 
les  murs. 

H>e-u.:x:ièm.e    -A.cte_ 

Chez  le  notaire. 

La  scène  représente  le  bureau  du  notaire  :  au  milieu  du  mur  de  fond,  large  porte 
d'entrée  donnant  sur  un  vestibule.  A  la  droite  de  la  porte,  contre  le  mur,  un  cartonnier 
truqué.  A  une  petite  distance  devant  le  cartonnier,  la  table  du  notaire,  avec  deux  chaises. 
Au  second  plan  à  droite,  faisant  face  à  la  table,  une  porte  conduisant  à  l'étude.  Vers  le  fond, 
à  gauche,  bancs  de  bois  où  se  mettront  les  musiciens.  A  droite  et  à  gauche,  parallèlement 
aux  murs,  trois  rangées  de  chaises  pour  les  gens  de  la  noce  et  les  invités.  Aux  murs,  affiches 
notariales. 

Troisième    Acte. 
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^  Les  "["indiquent  l'endroit  précis  ou  doivent  s'effectuer  le  geste  ou  le  mouvement  de  scène  désignés 
"■par  le  texte. 
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Balt  se.  décide  enfin.  Il  ouvre  la  porte,  mais  la  rafale  est  violente,  elle  repousse  le  battant,  qu'il  a  peine  à  maintenir.  Bast  fait  un  pas  et 


.s-  Jarc- boute  pour  Paider,  ce  pendant  que  Hein,  trempe1,  est  projeté  dans  la  pièce.    Alors  un  instant   Balt  et  Bast    unissent  leurs 
efforts  pour  repousser  la  porte.    Hein,   lui-même    surpris  par  sa  brusque  intrusion,  cherche  de  tous  côtes  les  maître*  d/u  logis. 
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et  Balt  se  sont  rapprochés  de  Hein,  assez  indifférents  d'abord. 
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ne  peuvent  en 
croire  leurs  yeux 


Des  pièces  d'or,  tombent  à  terre.    Bast  se  précipite  pour  les  ra- 
masser, mais  Hein  tire  son  couteau  et  le  plante  sur  la  table. 


Ensuite  il  se  met  a  compter  son  or}  entas- 
sant à  mesure  les  piles  et  toujours  go. 
guenardant  les  frères. 
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les  immenses  pouces  de  Balt  com  _ 
menccnt  à  s'agiter.  Une  force  aveugle 
le  travaille^  momentanément  encore  en. 
chaineéj  mais  que  bientôt  va  décom- 
primer l'astucieux  Bast. 
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remet  à  compter. 
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la  table,  mais  une  force  surhumaine  le  maintient  sur  place. 
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che les  mains  grandes  ouvertes. 
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quement en  arrière 
mais  Bast  s'avançant: 
'ITn  petit  verre  de  quel- 
que chose?» 
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(Hein  se  retournant 
vers  eux}) 
+  UA  boire» 


Hein 
«Ouij  à  boire.» 


Bast(inà~iqua?it  à  son 
frère  le  bahut)  «Mais 
donne  lui  donc  a  boire 
puisqu'il  te  le  demande.» 


Bkàlt,œmme  un  homme  ivre,  va  au  bahut,  re- 
vient avec  îtne  bouteille  et  trois  verres  qu'il 
pose  sur  la  table,  puis  hagard,  tremblant, 
veut  verser. 


+  Bast 

«  Laisse-mai  faire.  »      Il  verse  trois  verres, 


puis  rebouche  la  bouteille. 


Tous  trois  trinquent  joyeusement. 
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Balt  se  rue  sur  Hein. 


Bast  est  reste  près  du  bahut  et  regarde  en  riant  sournoi- 
se?» c  fit. 
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Scène  III 

^  l0%    Andantino  (Jr69) 


"V  10  heures 

tintent  à 

y  A  ,      l'horloge 


loM    Andantino  (J=  69) 


Lentement 
10  heures 

tintent 
a  l'horloge. 


Balt/<?  meurtre 
accompli,  regar- 
de le  Mort  avec 
épouvante. 


Ses  mains  continuent  a  être  agitc'es  de  gestes  mécaniques  reprodui- 
sant la  scène  de  l'étranglement.  Vainement  il  essaie  de  les  maintenir 
en  repos:  ?i}ont  elles  pas  e'té  l'instrument  du  crime, 

ne  sont-elles  pas  a  jamais  les  maudites  et  les  ressouvenantes  ?  Il 
tombe  assis.    Ses  yeux  ne  peuve?it  se  détacher  la  vue  du  cadavre. 


Bast  a  pris  les  sacs,  a  soulevé  un  des 
carreaux  du  sol,  y  a  enterré  l'argent, 
puis  s'est  assis  dessus,  soufflant,  su- 
ant. 


©Allegro  (J  = 


Une  rafale  ébranle  la  porte.  Ils  se  croient  découverts  s'imagi- 
nant  voir  apparaître  le  châtiment.  Bast  (étendant  la  main) 
"  Non,  non,  ce  n'est  pas  moi;  je  n'y  suis  pour  rien.  Il  recule 
jusqu'au  fond  de  la  pièce. 


Balt  plus  violent  s'est 
levé  et,  les  poings  en 
avant,  fait  face  au 
danger.  Ils  s'aperçoi- 
vent de  leur  erreur. 


H- 
Bast  (riant) 

"Nous  avions  ia  berlue.     "D'à. 
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Balt  tourne  ses  yeux  vers  le  Mort, 
puis  vers  son  frère. 
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"  £àj  dans  la  cour:  nous  le  jette, 
rons  dans  la  fosse  aux  fumiers; 
nous  l'enfoncerons  profondément." 
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Balt  (revenant  de  sa  stupeur:) 

"Tu  as  raison,  et  surtout  atten. 

tion!  Craignons  d'être  vus.» 
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l'effort  qu'il  fait  pour  le  traî- 
ner vers  la  cour,  une  partie 
du  vêtement  lui  reste  dans  les 
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et  il  va  rouler  la  tête  en 
avant  contre  la  porte. 


ÎHoderato  ( J  =  84  ) 


(Se  relevant  furieux) 
"Si  tu  m'avais  aidé, 
dit-il  a  Bnst}cela 
ne  serait  pas  arrivé, 
allons  aide-moi!» 


Mais  dans  sa  couardise  Bast 
se  dérobe,  ses  jambes  fléchissent 
sous  lui  h  l'idée  de  toucher  au 
cadavre. 
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Finalement  il  s  approche  de 
Hein  toujours  en  tremblant, 
lui  prend  les  pieds,  les  laisse 
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retomber. 


"Non,  jamais  je  ne  pourrai. 

Tu  sais,  je  suis  petit,    malade,  faible.     Tu  es  fort  et 
grand  toi:  tache  d'en  sortir  seul." 


.(Balt  n'irrite) 


(Le  menaçant) 
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Ah!  c'est  comme  ça!  Tu  voudrais  me  te  laisser  pour  compte!   Eh!  bien  nous  verrons.» 

^  Scène  IV 

Ç§)  Andantino  (Jz69-72) 


Bast  trousse  ses  manches ,  fait  un  geste  de  défi  au 
Mort,  alors  se  décide:  il  le  soulève  par  les  pieds 
tandis  que  Balt  l'enlève  par  les  épaules.      Tous 
deux  se  dirigent  avec  leur  faix  vers  la  porte. 
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Cependant  avant  de  gagner  la  cour,  Balt  va  s'assurer  que  personne  ne  passe  dans  la  campagnes  H  fait  quelques  pas  au  dehors,  rc. 
gardant  en  tous  sens,  tandis  que  Bast  souffle  la  chandelle  restée  sur  la  table  où  Hein  était  assis. 
La  scène  est  complètement  obscure. 
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Parvenus  à  la  fosse  aux  'fumiers,  ils  e?ifoncent  le  Mort  dans  la  paille, 
au  moyen  de  fourches  qu'ils  ont  trouvées  à  portée  de  leurs  mains, 
les  pailles  bientôt,  sous  leur  travail  forcené,  se  haussent. 


Mais  le  cadavre  se  montre 
récalcitrant .  D'abord  c'est 
un  +  pied  qui  apparaît, 


puis,     les.  deux 
pieds  ; 


puis  un  bras. 


G.  FI. 


crescendo  poco     a    poco 

Chaque  fois  ils  donnent  de  furieux  coups  de  fourche  et  croient 

l'avoir  enfin  maté:  ils  s'épongent  et  respirent. 
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Mais  voilà  que^^-^ + 
tout  à  coup  c'est  la  tête  qui  sort  de  la  fosse. 


Les  frères  a- 
lors  reculent 
épouvantés . 


Bast  se  jette  a 

genoux  et  implore 

le  y&TiuVoyons, 

»io?i  bon  a  mi,  sois 
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bien  sage, 
fais  bien  le  Mort, 
rentre  dans  ton 
trou.  » 


pizz 


Peu  a  peu  la  tète  s'enfonce. 
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Elle  disparaît. 
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Bast  est  agréablement  sur- 
pris du  succès  de  sa  prière . 
"Regarde  Balt,  la   tète    a 
disparu, 


«il  se  tiendra 
dorénavant 
tranquille.  » 


Balt  iregardant\ 
+w«    mare  1 
«  C'est  vrai,  il  a 
disparu.  » 
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Un  poco  piu  animato  (  J  =  80) 
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jTotts  deuXjCràintivement  se  rapprochent  de  la  fossc.Soudainla  tète  paraît  de  nouveau.  Bast,  mort  de  frayeur,  encore  une  fois  tombe  a  genoux.   Balt, 
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furieux,  court  prendre  des  bourrées  qu'il  jette  dans  la  fosse!    Bast  excité  par  son  frère  se  relève  et  fait  comme  lui.  Seiilement  comme  il 
tourne  le  dos  et  évite  de  regarder  du  côté  de  la  fosse,  c'est  Balt  qui  reçoit  la  charge  sur  la  tête  et  le  dos.    (Colère  et  objurgations  de  Balt) 

gg)  Lever  du  Jour 
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Andantino  (J  =  63  =  66J 


Jamais,  de  ce  train  là,  ils  ne  fiyiiront  de  combler   la 
fosse.  Balt,  alors,  s'avise  d'un  autre  moyen;    il  va 
prendre  une  brouette  sous  le  hangar,  sort  précipi- 
tamment par  le  sentier  et  revient  avec  une  charge 
de  terre  qu'il  vide  dans  le  trou. 


Bast  à  son  tour  prend  une  brou- 
ette et  l'imite.  Tous  deux   sont 
pris  d'une  hâte  fébrile  et  tra- 
vaillent avec  acharnent ent. 


Leur  courage  grandit  à 
mesure  que  la  fosse  se 
remplit. 
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^  Balt 

Cependant  le  ciel  pâlit,  le  jour  graduellement  se  levé  par  dessus  l 'horreur  de  la  scène.  «Hâtons -nous  car  le  jour  sera  bientôt  complètement 
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levé  et  nous  pourrions  être  surpris? 


Balt  saute  dans  la  fosse  qu'il 
se  met  a  tasser: 

So  udain}  s'in  terro  mpant: 


Bast 

«Je  le  sens  bouger  sous  moi.»  «Non,  c'est  la  pluie.  Le  sol  est  trempé.  » 


pp  pizz. 
Balt 
«Oh! oh!  je  te  dis  que  je  le  sens  bouger.  C'est  comme  s'il  me  tirait 
par  la  plante  des  pieds.    De  la  terre,  de  la  terre  !  » 


P  arco 

(Bast  s'en  va  avec  la  brouette) 
"Il  est  horrible  de  penser  qu'un  homme  est  là,  un 
de  nos  semblables.  » 


Bast  revient  avec  une 
brouette  chargée  de  terre 
qu'il  verse  dans  la  fosse. 
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Balt 
«  Je  n'en  peux  plus.  Je  ne 
peux  plus  lever  mes  sabots. 
Toute  la  profondeur  de  la 
terre  est  pendue  après 
mes  sabots. 
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Tire -moi  de  là.  lime  semble 
que  je  ne  pourrai  plus  jamais 
sortir  de  là  sans  toi.»  Bast: 
Eh!  bien  prends  ma  main.» 
Balt  sort  de  la  fosse. 


On  entend 
tinter  la 
cloche  de 
l'église  du. 
village. 


Cette  voix  religieuse  éveille  dans  les  deux  frères,  l'ancienne  piété, 
la  foi  des  ancêtres.  Bast  reste  un  moment  pensif,  courbe  la  tète, 
puis  se  cachant  de  son  frère,  fait  le  signe  de  la  croix. 
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Balt,  lui  tournant  le  dos,  de  son  côté,  jouit  les  mains  et  prie 
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Bast  (regardant  dans  la  fosse) 
«Ac  nous  poursuis  plus  de  ta  rancune,  nous  paierons  ce  qu'il  faudra  pour 
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que  ton  amc  repose  en  paix.  » 


Le  jour  maintenant  est  haut.    Ils  ont  verse  leur  dernière  brouette  déterre  sur  la  fosse.   Ils 
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s'assurent  si  elle  est  bien  comblée. 


L'angélus  sonne  \ 
3  fois  3  coups  ) 
Bast  commence  le 
signe  de  In  croix 
et  ?i'ose  l'achever. 
Les  deux  frcres  ont 
peur  de  se  regarder. 


Un  pas  retentit  dans  le  sentier  par  lequel  de\ 
bouche  bientôt  le  garde-champêtre.  Il  s'arrête 
devant  la  barrière  qui  ferme  la  cour. 


Bons 


(Entrée  du  garde) 


Les  frères  Paper, 
çoivent  et  sont 
pris  de  terreur. 


Le  garde  manifeste  son  étonnement  de  les  voir  si  tôt  a  la  besogne,-  il  s'approche  d'euXj  leur  tape  arnica. 
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«Tie?isl  tiens/  que 
faites-vous  la?» 


Il  se  penche  sur  les 
pailles  pour  mieux 
voir.  Bast  saisit  vi- 
vement U7ie  broucttCj 


la  pousse  en  travers  les  jambes 
du  garde  et  ?nanque  de  te  faire 
chavirer. 
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Bast  se  confond  en  excuses, humble  et  patelin. 
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«N'auriez-vous  pas  vu  passer  un  homme 
jeune  encore }  de 
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ftz27fe  moyenne,  habille  de  telle  façon  ?  Je  le  cherche  partout  et  ne  puis  I  II  avait  plusieurs  sacs  d'argent  dans  ses  poches  !  » 
le  trouver.  Je  suis  certain  qu'il  a  dû  venir  par  ici.  I 


@  Aiulan t iiio  (  J  =  69-  72) 


Moderato  (J  =  84) 


"Vous   dites  qu'il  e'tait  petit  comme  ça, 

avec  une  grosse  figure.» 

Le  Garde.  "Non  de  cette  grandeur  et 

maigre  vlùtot» 

Les  frères:  «Nous  ne  Pavons  pas  vu.» 


Le  garde 

demeure 

un  instant 

a  réfléchir, 

puis  attirant 

Balt.  et  Bast: 


«Entre  noies,  je  crois  bien  qu'il 
a  été  assassiné." 


Bast,  mimant  une  feinte  désolation,  se  met 
a  pleurer  à  chaudes  larmes. 
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7 aiment,  on  |  Balt  rowfc  <£<?s  y<?w#  rf<?  hôte  farouche;  ses  mains  re.    I     Ouais!  fait  le  garde  qui  a  observe  les 

l'aurait  assassine, le  pauvre ?»\  muent  comme  après  le  crime,  I     manières  étranges  des  frères. 


©(J  =  80) 


Pour  se  donner  du  temps,  en  détournant  la  conversation,  il  demande  a  Balt  du  feu  pour  allumer  sa  pipe.  Balt  et  Bast  retirent  des  allu- 
mettes de  leurs  poches  et  dans  leur  empressement,  manquent  de  brûler  le  nez  du  garde  en  lui  allumant  son  tabac.  Ils  rient,  ils  le  flattent, 
allèges,  heureux.  Ils  l'accompagnent  ensuite  jusqu'au  sentier  e?i  lui  bourrant  les  côtes  avec  enjouement. 
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(Sortie  du  garde) 


Le  garde  sur  le  point  de  les  quitter,  jette  u    long'  regard  sur  la  fosse  «Tout  cela  n'est  pas  claire 

se  dit-il. 


Il  s'éloigne.  Le  garde parti, 
Balt  court  vers  la  fosse. 
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2"<?«tf  tes  poings  et,  fait  des  signes  de  menaces. 
"  C'est  à  cause  de  toi  que  tous  ces  ennuis  nous 

arrivent! 


Voyons,  cela  va-t-il 
durer  longtemps  ?» 


Bast 

"Laisse  donc:  le  garde  n'a  rien  vu, 
ne  sait  rien. 


(désignant  la  fosse) 
Et  lui,  il  est  bien  enterre'.  > 
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Dans  le  sentier  apparaît,  cette  fois,  un  gras  homme  a  trogne  enfarinée.  C'est  leur  voisin  le  Meunier  avec  sa  fille, 
la  jolie  Karina.  //  la  tire  par  la  main,  mais  elle  résiste  et  envoie  en  cachette  des  baisers  à  quel. 
qu'un  qu'on  ne  voit  pas.   Les  deux  frères  n'aperçoivent  pas  d'abord  les  nouveaux  arrivants . 

Ils  continuent  a  s'a. 


G. FI. 


Allegretto 


Un  poco  piu  lento 


Bons 


giter  au  bord  de  la  fosse 


Karina  remarquant  leurs  -f-         I   «Mais  ils       I  Bast  seulement  alors  I  «JVous  sommes  perdus/» 

gesticulations  étranges,  éclate  de  rire.   \    sont  fous l*  I   les  aperçoit  et  sur.  I   (il  s'approche  de  son  frère  et 

saute.- 
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lui  donne 
des  coups  de  coude . 


I  "Regarde  donc  qui 
I  nous  vient  là  ?  » 


Balt  à  la  vue  du 
Meunier  a  très. 
sailli:«que  va-t-il 
se  produire?» 


S'avisant    d'une 


ruse  il  s'avance 
vers  le  Meunier 
en  se  pinçant  le  nez, 
et  faisant  unegri. 
mace  de  dégoût. 


pizz. 


«Mais  ne  restez  donc  pas  là;  c'est  une  peste  horrible. 

Ne  sentez -vous  pas  ?" 


Un  poco 
piiiivivo 


Alors je vous  comprenez/»      Sa  ruse  ne  va  pas  plus  loin/l  ne  sait  comment  finir. 


Bast  voyant  son  frère  en  détresse,  tire 
son  ?nouehoir  qu'il  met  sous  son  fiez  et 
écartant  le  Meunier  et  sa  fille: 
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"  les  fumiers  empestaient  au  point  qu'il  nous  a  fallu,  mon  frère  et  moi,comblcr  la  fosse»    "Voilà,  c'est  comme  il  vous  le  dit.»Z)e  confiance,  le  Meu_ 
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nier  à  so«  fowr  st'  louche  le  nez. 
Mais  voila  que  Karina  promené 
son  petit  nez  flaireur  au  dessus  du  trou. 


Elle  dc'clare  qu'elle  ne 
sent  rien,  elle.' 


f  + 

A  peine  elle  a  tourne  le  dos  que 

les  bourrées  se  mettent  a  remu- 
er. Les  frères  sont  pris  d'une 
panique  folle. 


Basf,  blême, les  dents  claquantes, 
se  précipite  vers  la  fosse  sur 
laquelle  il  s'assied. 


Piu  vivo  (J=ll6) 


II  regarde  le  Meunier  et  Karina  avec  un  sourire  de    I  Balt,luîJdcbout  dans  la  fosse ,  trépigne  j  renfonce 

de'mence  et  de  défi.    I   les  fagots  a  coups  de  talon. 
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Karina  veut  entraîner 
le  Meunier  «N'en  doutez 
plus  mon  père  j  ils  sonf 
ivres.  Partons.» 


Le  Meunier 

«Àh  ça! avez  vous  tous  deux 

perdu   la    tête?.-» 


Balt  hausse  les  épaulesync  sachant 
que  répondre. 


Karina,,  pendant  que  les  frères 
s'expliquent  avec  le  Meunier, 
reniante  à  pas  furtifs  vers  le 
fond  ou  l'on  voit  apparaître 
un  garçon  meunier. 


Tous  deux  é- 
changent  des  ca. 
ressesj    il  jure 
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de  l'aimer  toujours  et  scelle  par  des  baisers  ce  serment.  Pendant 
que  Karina  est  allée  rejoindre  son  amoureux,  Bast  s'approche 

du  Meunier: 


<  Ma  foi,  votre  fille  a  raison,  Meunier.  Hi!  Hil  nous  avons,  mon  frère  et  moi,notre 
petit  plumet.  Lui  surtout,  et  vous  savez,  chaque  fois  qu'il  boit,  il  perd  la  raison 
et  se  met  à  trembler  de  tous  ses  membres. 
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Bons 


(à.Balt) 
Voyons,  frère,  jure  moi  de  ne  plus  recommencer.  » 


Balt  (entrant  dans  le  jeu)  Le  Meunier,  à  Balt:    ■' 

"Bon,  on  verra.»        \" Ma  foi:  je  ne.  puis  donner  tort  à  votre  frèn 
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Ne  buvez  plus,  maintenant 
surtout  que  vous  allez 
vous  marier  avec » 


pizz. 

Il  veut  montrer  sa  fille,  mais 
ne  la  voyant  plus  à  ses  côtes, 
il  la  cherche  et  surprend  les 
e'panchements  du  garçon 
meunier  et  de  Karina. 
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II  court  Varrachèr  de  ses  iras  et  la  ramené  en  la  grondant.    Karina  repond  avec  une 
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mine  dépitée,  sans  cesser  de  regarder  du 
cote  de  la  haie 


Balt  et  Bast  font  toujours  des  signes  au 
bord  de  la  fosse.  Heureusement  les  bour- 
rées n'ont  plus  remués  Us  se  tranquillisent. 


A  petites  fois, 
non  sans  un 
geste  dHnquié- 
tudetoutefois, 
Balt  se  dirige 
vers  Karina. 


Il  lui  prend  la  main,  la  pose  sur  son  cœur 
et  avec  un  laid  sourire  lui  présente  un  an- 
neau. 
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cependant  vous  a  dojinee 
a  moi.  pour  fe?nme.  » 


Le  Meunier 
«Oui,mais  vous  savez, 
donnant,    donnant; 
a  vous  ma  fille, 

Modérément  lent 


a  vile 
la  dot» 


Balt 

"  0  h!  ce  n'est  pas 
l'argent  qui  me 
manquera  » 
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Il  tressaille 
en  pensant  à 
son  crime. 


(Bast  un  peu  en  arrière  a  vu  la  scène  de  Panneau,  il 
a  assisté  aux  accords) 

«Ouais!  que  fait  on  de  moi  dans  tout  ceci?    L'argent 

Andante. 
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qu'a  lui.  »  Il  arrive  a  pousser  la  tête  entre  Balt  et 
Karina:  «Eh  bien,  et  moi?» 


Balt 

+ 

«Quoi?» 


Bast  (le  tirant  à  part  et  Ricanant) 
«Tu  oublies  que  cet  argent,  nous  l'avons 

gagné  à  deux.» 
L'explication  continue. 


Karina  fuit  vers  le  fond:  l'amoureux  est  là, 
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cela,  puis  encore  ceci.  »  Mais  voilà  que  le  Meunier  en  se 
retournant  aperçoit  sa  fille  dans  les  bras  du  jeune  hom?ne. 
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ne  l'aime  pas,  je  ne  veux  pas  de  lui  pour  înari.»Bsdt  à  ce  moment  quitte  son  frère  et  va  rejoindre 

le  Meunier  près  de  la  haie  : 
Bast  lui  fait  signe  de 
les  éloigner. 


Balt 

'Voyons  Karina  est-ce 
entendu?  M'acceptez 
vous  pour  mari?» 
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«Parlez» 


Karina  ne 
répond  pas, 
niais  recule 
en  baissant 
la  te  te. 
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Le  Meunier 
«  Je 't'en 
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Karina 

"Non  » 
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Le  Meunier  -f- 

" Je ''t'en  supplie!    Il  est  riche  et  nous  sommes  pauvres.» 


"•"Karina  poussée  à  bout. 
«Vous  le  voulez?....      soit.» 
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Meunier.  Malgré  tout,elle  l'aimera  toujours,  car  il  est  bien  l'amant  de  son  choix. ^%\  s'im- 
patiente, il  n'a  qu'une  pensée  en  tête, 
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Le   Garçon  Meunier  a  observé  toute  cette  scène  et  au  mo  - 
ment  ou  Balt  a  voulu  embrasser  Karina,«7  fait  un  geste: 
"Nous  veiTons  bien,  vieux  grigou.»  Il  disparait  ensuite  par  le  sen- 
tier. 


De  leur  côté  le  Meunier  et  Ka- 
rina  s'en  vont. 


Balt  et  Bast  les  suivent  des  yeux  jusqu'à  ce  qu'ils 

soient  hors  de  vue.... 
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les  vêtements  terreux  et  déchirés,  les  mêmes, 

mais  souillés,  que  portait  Hein.  Il  entre  dans 

la  cour,  s'approche 


de  Balt  et  lui  touchant 
l'épaule  demande  dou- 
cereusement l'aumône. 


Balt,  comme  réveillé 
en  sursaut,  regarde 
le  hère,puis  brus- 
quement: 
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«  Due  voulez- 
vous? 
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donner. 

gare.'» 
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ant}  hum- 
ble, voûté, 
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avance  la  main: 


Balt  (furieux) 
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"La  charité,  mon  bon  ami.,  je  suis  I  rien  qu'un  petit  I  "Hors  d'ici" 
dénué;  un  petit  sou,\  sou.A 


Le  pauvre  relevé 
vivement  la  tète. 
Balt  reconnaît 
le  Mort.  Terreur. 


Il  recule  devant  l'épouvantable  vision. 
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son  bras. 


•JSaltjà  reculons, va Jieur- 
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Il  lui  montre  l'apparition. 


Bast  a  son  tour 
aperçoit  le  Mort 
et  se  cramponne 
a  Balt. 


Le  Mort  à  présent 
se  tient  devant  eux, 
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trant d'une  main 
son  autre  main 
tendue,  comme  un 
créancier  qui  ré- 
clame son  dû. 


Alors  Bast^  comme 
attiré  par  une  force 
magnétique  se  détache 
du  mur, 
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Bast  indique  qu'il  n'est  pour  rien  dans 
l'affaire  et  désignant  Balt:  "C'est  lui  et 
non   moi  qui  t'a  pris  par  le  coût 
+  Balt,  en  s'agitant  comme  un  animal 

Oui,  c'est  bien      moi      que     vous  avez  étranglé  pour  me  voler  mon  or."\  sauvage,  le  corps  remuasse,    la   tète 

enfoncée  dans  les  épaules,  cherche 
des  yeux  un  maillet,une  bêche  ou 
tout  autre  objet  qui  pourrait  avoir 
raison  du  spectre. 
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"Je  vais  donc  dormir  là  dessous  mon  éternel 
sommeil* Bast  "Je  t'en  prie,  bon  ami,  ne  nous 
en  veuille  pas,  ce  ne  fut  pas  notre  faute , mais 
bien  la  faute  à  ton  or» 


Le  Mort   (se  dressant  presque  solennel, comme 
une  image  de  la  destinée:) 
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L'aumône!   l'aumône.» 
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Balt  laisse  tomber  l'arme  inutile. 
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■mais  au  moment  où  il  va  l'of- 
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de  lit. 


Le  Moi%  à  mi  corps 
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continue  à  réclamer 
V aumône  la   main 
tendue. 
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(Le  Notaire  est  installé  à  sa  table,  attendant  les  mariés    et 
les  témoins?) 

Entre  d'abord  un  vieux  couple  de  paysans  endimanchés  qui, 
après  avoir  salué  le  notaire,  va  prendre  place  sur  le  rang 
de  chaises  ou  déjà  se  trouvent  quelques  invités.  On  échange 
des  poignées  de  mains. 
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la  société,  puis  va  s'asseoir  au  premier  rang  des  chaises  à  droite.  Elle  s'occupe  à  étaler  largement  ses  jupes  tout  en    minaudant, 


projetant  le  ouste  et  saluant  de 
petits  saluts  souriants  les  gens 
de  sa  connaissance. 


(1er  coup  de  chapeau) 
+ 
A  chaque  salut  les  plumes  de  son  chapeau  vont 
rencontrer  le  nez  du  vieux  mon- 
sieur qui  chaque  fois  se  recule 
vivement. 


(2me  coup  de  chapeau) 
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Entrée  d'autres  invités. 
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Tp" Dans  les  théâtres  où  In  figuration 
ne  serait  pas  très  nomhreuse,la  reprise 
doit  être  supprimée. 
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Madame  Tire -Monde  cherche  à  reconnaître  les  nouveaux  arrivants. 
^rCCejeu  de  scène  ne  doit  se  faire  qu'à  la  reprise.  La  lre  fois, si  la  reprise  est  supprimée.) 


Sitôt  qu'elle  les  a  reconnus,  elle  projette  le  buste  en  avant 


Cette  fois  encore  les  plumes 
du  chapeau  vont  chatouiller 
le  nez  du  Vieux  Monsieur. 


Celui-ci  agace, finit 
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filles  et  des  garçons  d'honneur.    Le  Notaire  leur  fait  signe  de  prendre  place  à  droite.  Sur  la  première  chaise  du  coté  delà  rampe,  s'assied 
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Il  prend  place  sur  la  première  chaise  de  la  troisième  rangée; 
tandis  que  Bast  prend  le  siège  qu'occupait  le  Vieux  Monsieur. 
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Entrée  de  Karina  et  de  son  père,  suivis  d'un  autre  groupe  de  filles  et  de  garçons  d'honneur. 


~\  ir*  ^  -~  -^  pizz. 

Entre  le  garde-Champêtre;  il  se  tient  a  l'extrême  droite  et  observe  avec  une  attention  marquée  les  mouve?nents  des  deux  frères. 
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besoin  d'eux.. 


Le  notaire  s'est  levé.   Il  demande  au  fossoyeur 
raison  de  l'inconvenance  de  son  accoutrement 
et  de  sa  présence  a  la  noce. 


Le  fossoyeur,  (riant) 

«J'aurais  beau  mettre  des  rubans, 

on  me  reconnaitra  toujours.* 


Il  salue  de  tous  côtés  d'une  manière  comiçue?nent  solennelle 
et  puis  continue  la  conversation  avec  M'"c  Tire  Monde. 


Bast  qui  à  la  vue  du  fos- 
soyeur se  rappelle  le  Mort 
la-bas  dormant  dans  sa 
fosse  s' approche  de  lui 


et  lui  enjoint 
de  sortir. 


Mais  le  compère  se  met  a 
rire  en  grimaçant -"Allez  ne- 
fait  es  pas  le  fier. 
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Fous  avez  en  moi  un  ami  qui 
ne  vous  ?nanqucra  pas  au  der- 
nier moment.,. 


Il  fait  le  geste  de 
l  '  enfouissement 


Bast  fait  une 
horriblegri. 
■L  mace. 
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J  pincée  de  pièces 
d'or  qu'if  glisse 
dans  son  gousset . 

Amenez  le 

m1  suivant     Andante  (80  =  84  J) 


H>? 


C.A. 


Cl. 


Cl.B. 


gp^F 


-y  r    - 


•^ 


"^ 


»>s 


Z\ 


mf  ^ 


-yr    - 


•  IPo 


*/. 


ytr     - 


r    - 


2 


«/ 


3F=f 


f 


«/i? 


« 


•MH^  - 


^ÉÉ 


s 


w/ 


'"      Va 


m 


È 


1-2 

Cors 
3-4 


Trp. 


3§§ 


yr    - 


g  yff 


7? 


W 


Jsons  naturels 


VP 


?r    - 


W 


otez  les  sourdines 


n    - 


(30) 
/  Sf    Meno  Allegro  (92  =  96  J) 


Amenez  le  1 

itl1  suivant     Andante  (80  =  84  J) 


"\        pp 

Balt  s'en  est  aperçu^  il  saisit  le  sac-  „Donne  -  moi  cet 

argent» 


Balt  ■*  Bast  avec  une  hypocrite  douceur. 

Bast  tient  le  sac  „  Allons  donne. '„  + 


Mais  tu  oublies  que  la  moitié  de  cet  argent  est  à  moi,et  si  tu 

ne  le  donnes  pas,+ 

Je  parle? 
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/     Un  poco  piu  animât 
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Balt  regardant  Unie  faut  cetar- 
s'il  n'est  pas  ob-  gentpourla  dot.,, 
serve:,,  Tu  comprends, 


(apparition  dq  l'ombre) 

Tout  à  coup  une  grande  ombre  se  projette  devant  eux.  Bast  court  après  l'ombre,  il  espère  la  saisir.  L'6?nbre  le 
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Enfin  elle  remonte  le  long  des  murs  et  /disparition) 

disparait  par  la  fenêtre.  \  de  l'ombre  J 


(Personne  ne  l'a  aperçue. Ka'ri 
na  se  désole.  Les  invites  se  \ 
frappent  le  front  indiquant  j 
par  la  qu'ils  le  croient  deve- 1 
nu  fou.  I 


Bast  reve- 
nantpres 
«fc  Balte* 
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gent; 
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lement,il 
est  entendu 
qtie  sitôt  ma- 
rie, tu  me   I 
''remettras   ' 
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la  part  à,  laquelle  j'ai  droit]  sinon  je  tiens  parole  et  révèle  tout.,,  Bait  d'  un 
geste.*  Soit.  „  II  retombe  assiSj  tenant  le  sac  sur  les  genoux.  Le  Notaire,a<5 
sorbe  par  son  ministère  et  quin'a  rien  remarque  s' entretient  au  cours 
de  la  dernière  scène  avec  son  clerc,  lequel  sort  par  la  porte  de  gauche  et  pres- 
que aussitôt  après  revient  avec  un  énorme  registre  qu'il  pose  sur  la  table . 


Le  Notaire  à  Bait 


«C'est  le  moment}  mon  ami.  foulez-vous  faire 
voir  votre  argent  ?»  Bait,  toujours  inquiet, 
perdu  dans  ses  idées,  n'a  pas  entendu. 


Bast  se  lève  et  lui 


3^)    M1  de  hourrée. 


donneune poussée.- 
«Mais,  va  donc.,, 
J  (Il 'frappe du pieds 
\avec  impatience) __ 


Balt  va  déposer  le 


Le  Notaire 
sac  sur  le  bureau  du  notaire. «Bien.,, 


Il  demande  aux  parties  intéressées 
de  s'approcher.  Le  vieux  monsieur; 
croyant  alors  le  moment  venu,  fait 
signe  aux  musiciens  avec  sa  can- 
ne qu'il  manaruvrecommeunbaton 
de  chef  d' orchestre  en  battant  la 
mesure. 


Les  musiciens  aussi- 
tôt attaquent  unmor- 
ccau.  Les  filles  et  les 
garçons  d'honneur 
se  placent  pour  la 
danse  et  commencent 


un  pas  de  bourrée.  Colère  du  tabellion  qui  fait  mou- 
liner ses  bras  et  enjoint  aux  invités  de  sa  rasseoir. 
Tout  le  monde  enplace."On  ne  peut  s  entendrez-est 
indécent!  » 
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Le  Ganle-Chainpè- 
1 1  e,  après  un  geste 
qui  indique  que 
ses  idées  sont  à 


—  (Entrée  du  garçon  meunier) 


{Mouvement  de  Karina  apercevant  le 
.  garçon  meunier)  " 

Sur  ces  entrefaites;  le  garçon.  Meunier  entre  et  se  faufile  par  milesinvites 
tandis  que  le  Meunier,  Karina  et  Bait  s3  approchent  du  bureau  du  notain 


Cl. 


Bons 


1-2 


Cors 
3-4 


w 


"¥§m 


^ 


r     - 


y     - 


m 


^m 


s 


p 


' 


§j)  Poco  più  lento  (63  =  66  J) 

'ri      .  - 


+_ 


/ 


tf-?f$ 


ffir/ffr  g 


^ 


F^jfef 


P 


^TfflTOî 


IP 


£Srf^ 


S 


*ll 


4r 


y 


s 


3fc£ 


J  I  ,^  s 


*5B 


#* 


,,A^ 


div. 


^^ 


& 


ttl 


fl     Lu. 


Tfr 


sS 


■iJjj  J^ 


in.'  bé  a 


* 


ÎE 


^ 


Sn* 


S 


SE 


P 


^ 


?= 


^ 


^ 


Celui-  ci,  avec  des  ges- 
tes empreints  de  solen- 
nité, donne  lecture 
du  contrat. 


,+  f      ,+ 

/?  designeBaltet  désigne  Karina, 


f 

puis  de  nouveau  fait  signe  qu'il  s'agit  de 
Balt  *<  rf<?  Karina, 
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Le  Meunier  «  un  cer- 
tain moment  l'arrê- 
te: 


Jl    est    entendu    '  Le  Notaire 


que    cet    argent 
est  pour  ma  fille.» 


«Parfaitement.»  Il  dépose  le  contrat  sur  le  bureau  et  fait  procéder  aux  signatures,    puis  Bail . 
D'abord  Le  Meunier  signe,  / 
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Karina,  au  moment  de  donner  a  son  tour  sa 
signature,  fond  en  larmes,  car  elle  vient  d'a- 
percevoir le  garçon  Meunier,  son  bien-aimè,qui 
tourne  vers  elle  un  visage  éploré. 


Elle  voudrait  se  reprendre,  mais  son  père  la  persuade: 


„  Tu  seras  heureuse.-  n}  auras-tu  pas  un 
fiomme  riche  ?nIlla  supplie  de  se  rendre 
a  ses  prières. 
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Finalement  elle  signe  et 
s'évanouit  dans  les  bras 
de  son  père,qui  lui  tapote 
les  joues. 


(Les  7nusicicns  recommencent  à  jouer.) 
Celte  fois  encore  le  Vieux 
monsieur  lève  sa  canne  et 
donne  le  signal  aux  mu . 
siciens  qui  attaquent  de 
nouveau  une  danse. 


Les  invités  se  mettent  à  danser,  tandis  que  le  Meunier,  de  plaisir^  se  frotte  les 


mains.  Le  Notaire,  maigre luij  est  entrainé  dans  la  danse  par  madame  Tire-Monde.  _ 
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Mais  se  ressaisissant  il  va  vers  son  oureau  sur  lequel  il  frappe  furieusement  et  oblige  les  couples  a  se  rasseoir. 

Ceux-ci  regagnent  leurs  placesen  maugréant. 


Un  musicien  seul.continuc 


ajouerj  mais  a  son  tour 
s'arrête  en  voyant  que  les 
invites  ne  dansent  plus. 
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(Le  Notaire  donne 

un  coup  sur  son  bureau) 

«Avez- vous  la  berlue?  Etes-vous  fous?  S'il  vous  plait  de  rigodonner,  allez 

au  pré  voisin. 


pp 

{Aux  musiciens) 
Et  vous,  je  vous  prie  de  remiser  vos  instruments-,  on  ne 
fait  pas  de  musique  dans  une  étude  de  notaire.* 
Un  musicien 

"Mais  c'est  le  Vieux  là-bas'qui  nous  a  dit  déjouer, 
fa  un  camarade)   On  ne  sait  qui  écouter». 
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dépité  se  renfonce 
dans  sa  chaise . 
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Le  Notaire  promené  encore  une  fois  son  regard  sur  l'assemblée,  puis  sur  le  contrat;  «mais  il  me  manque  encore  une 
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à  Bast 
C'est  la  votre 


avancez.» 


Bast  au  notaire 

«Hein!  quoi!  Faut-il  absolument  que  je  signe?» 


Le  Notaire 
«Sans  doute/' 
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(Bast  a  son  frère)  (Balt  au  Notaire) 

«  Voyons,  tu  n'ignores  pas  que  je  ne  sais  pas  écrire  »  «Il  dit  qu'il  ne  sait  pas  écrire  » 


Le  Notaire 
«Eh  bien!  qu'il  fasse  une  croix.» 
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(Balt  à  so«  frère) 
«Viens j  tu  nJas  qu'à 
ffli-v  une  croix.» 


Bast  va  pour  tracer  la  croix  et  se  place  a  la  droite  du  notaire.  Il  ne  trouve  pas  de  plume  et  s'en  ouvre 
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à  Balt  £«£,  «te  so«  cote'j  mime  que  son  frère  nJa  pas  de  plume  pour  signer....  Le  Notaire  prie  Balt  d'en  demander  une  au  clerc. 


S'adressant  alors  au  clerc  cache  derrière  un  registre  qu'il  tient  debout,  il  lui  dit  -poliment:  "Si  c'était  un  effet  de  votre   bonté  de 


Picc. 


G.  FI. 


Hc 


Cl. 


Bons 


passer  votre  plume  a  mon  frère!»  Le  clerc  présente  la  plume  en  dissimulant  san  visage;   mais  au  moment  ou  Balt  veut   la 

prejidre, 
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Pin- folio 
tombe  et 
le  clerc 
tout  dune 
fois  s'est 
dresse' 
comme  un 
automate. 


f 

Balt  et  Bast  reconnaissent  le  Mort.  Tous  deux  se  rejettent  en  ar- 
rière. Bast  se  cache  derrière  son  frère  et  encore   une  fois    per- 
sonne n'a  rien  vu.  Le  notaire  maintenant  indique  la  place  où 
il  faut  signer.   Il  voit  l'effarement  des  deux  frères. 


"Ah  ça! 
qu'avez-vous? 


Balt  au  Mort: 
"Va-t-en,  épouvantable 
apparition! 


Disparais  de  de- 
vant mes  yeux.» 
Le  Mort  ne  bouge 
pas. 


111 


@  Allegro  (J=138) 


Cl.B 


Timb. 


G.C.C 


@  Allegro  (J= 138),        u 


+  .,  ■  mf- 

Balt  a/ors   bondit  vers  lui,  mais  le  spectre  brusquement  s'est  effacé,  et  dans  son  élan  renverse  les  gens  qu'il  a  devant  lui.  Le  no- 
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Piu  vivo  (J=144) 


taire  et  les  invites  se  lèvent  aussitôt  en  désordre.  Le  Mort 
toujours  poursuivi  par  Balt  se  re- 
cule vivement  derrière  le  eartonnicr. 
Panique  générale. 


Le  Vieux  Monsieur,  prudemment  cherche  à  s'esquiver 
du  côté  de  la  porte.  Balt  est  vainqueur.  Il  tient  Le 
Mort  par  le  cou  et  If  ont  a  pleins  poings. 


Bast  à  son  tour 
saisit  Le  Mort  au 
collet,  tous  deux 
vus  de  dos  'au  mi- 
lieu de  la  scène. 
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Balt  prend  une  chaise  et  veut  en  frapper  l'apparition. 
(Bast)  «C'est  va,  tape  et  cogne,  et  qu'il  en  finisse  une 
bonne  fois.»   Une  partie  des  invites  s'interpose  tandis 
que  les  autres  fuient  vers  la  porte. 


Balt  et  Bast 
à  présent  demeurent 
consternés,  terrifiés; 
ce  n'est  plus  le  Mort 
qu'ils  ont  devant  eux, 
mais  le  clerc  qui  les 
supplie  de  l'épargner. 
La  chaisé^échappe 
des  mains  de  Balt. 


Bast  va  vers  le  clerc, 
veut  lui  parler,  ne  sait 
que  lui  dire. 

J 


Balt, tremblant,  regarde  les  in- 
vites, puis  le  clerc }  d'un  air  hé. 

beté. 
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Le  mariage  rompu,  Bast  et  Balt  avec  précipitation 

rentrent  a  la  ferme. 


Voici  qu'ils  débouchent  dans  le 
sentier:  Balt  apparait  le  premier; 


tous  deux  un 
instant  s'arrê- 
tent, sondant 
la  nuit  avec  la 
crainte  d'avoir 
été  suivis 
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De  nouveau,  ils  font  un  pas, 


et  puis  s'avrêtent  encore: 
tout  les  effraye. 


Enfin  Balt  se  décide:  il  pénètre  dans  la  cour  et 
aperçoit  la  fosse  qu'éclaire  un  rais  de  lune. 


Ce  n'est  déjà  plus 
le  même  hommes 
les  angoisses  de 
la  journée  Vont 
vieilli; 


le  tremblement  de  ses  mains  a  augmenté.  Ses  terreurs,  à  la  vue  de  la  fosse  Renaissent:  c'est  là  que"vit„  le  mort.  Il  s'accule  au  mur,  près  de  la 

porte  de  la  maison  et  appelle  son  frère:  'Vite  la  clef  de  la 
portent  ouvre!,,  Bast  demeuré  au  fond  à  surveiller  les 
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[Balt  appuyé  jusque  là  contre  la  porte,  se  laisse 

tomber  assis  près  de  la  table,  la  tète  dans  les  poings 


124 


rallentando 


Modérément  (J 

1^ 


m 


$*m 


<~».F1 


C.  A 


Cl. 


Cl.B 


1-2 
Cors 
3-4 


-y — 


-f — 


*À==: 


^ 


cnSil» 


75* 


Sa 


^hW^f 


±i-- 


TOp        ^ 


y    - 


-r — 


f 


SE 


"Esl 


JHt! 


b= 


?y     - 


yy   - 


m 


-y — - 


£ 


rallentando 


modérément  (J  =  66) 


*B* 


5g 


i 


r     - 


~M 


$ 


nif_ 


M 


w& 


y     - 


1F^ 


f 


«^ 


pp 


£>Ag 


pp. 


te 


H 


te 


i 


î 


r     - 


« 


ta-ra> 


?;/■ 


J^TT^ 


» 


PP 


S 


s 


rJ£_r^p 


P 


4.  J)J-t 


« 


arço 


fe 


^ 


^FP! 


> 


pp 


Bast  au  bout  d'un  instant  s'accroupit  devant  la  trappe  et  fait  signe  a  Balt+rf0  lui 

passer  l'argent. 


Balt,  hébété,  n'a 
pas  l'air  de 
comprendre 


"L'argent  !„ 
insiste  Bast 


Balt  alors  tire  le  sac  de  sa  " 

poche  et  détournant  la  tète 

avec  horreur: 


meno  lento  (J- 72)  un  poco  più  animato.     —^=100=  104) 


G.  FI 


C.A. 


Cl.B. 


gons 


1-2 


Cors 
3-4 


'^m 


-3— y-1 


r  - 


vrT^-^i* 


mm 


i: 


^ 


f/r 


&a^tad^=É 


"Mr-T^ 


pPH 


III^h  7£-    r— b    1-^ 


iteè 


ij^^i.^-^ii,^  g^ 


#JN^ 


2 


!r-Y- 


-y — 


? 


feto 


Trp, 


— — .  meno  lento  (J= 72)  un  poco  più  animato.  ^J 

ftfàft     mu    f  \f    1    iinf 

s* — ^_  ;  f  arco  — "^      ** 


(J= 100=  104) 


"Prends-le,  je  n'y  veux 
plus  toucher, 


(Ensuite,  regardant  ses  mains  trembler) 

"ce  qui  est  fait  est  fait:  rien  ne  les  arrêtera  plus  jamais:  + 

Vrien  n'en  fera  plus  sortir  le  crime,. 


Moderato  (J  -.  80) 


Hb 


C.A. 


Cl. 


Bons 


$ 


mf 


4 


B  _j; 


# 


125 


Trp. 


Trb. 


-y-ire 


£b 


^ 


/ 


»y. 


iC<B 


KJ=]>i    r  _ 


1 


y     » 


^^ 


^^ 


Ie 


e: 


5^ 


"/ 


Hi 


^r~r~^ 


ï 


B: 


^^ 


^ 


s 


I3^F 


>v 


E 


T.  B 


Moderato  (J  =  80) 


^    ïïÊ   m 


g    - 


i=i 


tE-T  E^r 


^ëilÈÉ 


i^ 


*^¥§ 


u  ?  - 


ï 


e 


# 


MiO-fc 


ï^rpT"1^ 


s 


e=S 


U    r    - 


im 


tt^ 


ï 


t?  >^^~^, 


§^ 


p  solo 


4ës^ 


ï 


S 


/ 


m 


* 


i^^ 


^P 


s 


as 


p  espresç. 
Solo 


E 


Bast  enfouit  le  sac,  referme  la  trappe,  puis  ayant  pris  le  flambeau,  s'assure  s'ils  sont  bien  à  l'abri  de  toute  surprise. 


Cl.B(p 


Più  lento  (J  = 


S 


É 


SÈfc 


P^g* 


^ 


w 


i 


p? 


1-2 

Cors 
3-4 


-y — 


— o~ 

p/>" 


É 


Più  lento  (J=  69) 


Us  se  dirige  vers  la  porte,  ensuite  vers  la  fenêtre. 


H  s'ar- 
rête, é. 
coûtant 
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que  les  aiguilles  du  cadran  vont  marquer 
dix  heures, Pheure  du  crime. 
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(indiquant  la  table) 
Hier  à  cette  heure,  l'homme  était  là  comptant  son  ar- 
gent. 
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L  'homme  est  tombé... 

Scène  III. 
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T ■■,  .  ,   ...      °     Suivez  la  Scène. 

Long  silence  après  le  10e  coup.  + 
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Bast  l'interrompant: 
«Arrête  les  aiguilles, 
que  nous  n'entendions 
plus  jamais  sonneries 
dix  coups  terribles.» 


Balt,  à  pas  sournois,  s'approche  de 
l'horloge. 


Dans  le  disque  du 
cadran,  soudain  ri- 
cane la  têtedu}[ort: 


y  elle 
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Et  voilà  qu'en  même  temps,  l'heure 
tinte  comme  si  le  Mort  lui-  même 
sonnait  le  glas.  Balt  s'affale  sur  la 
table,  Bast  court  s'enfoncer  la  tête 
sous  les  couvertures  du  lit. 


+ 

Bast  lève 
la  tête  et  la 
baisse  aus- 
sitôt. 


A  nouveau 

il  la  lève,    i  il  se  risque  a  regarder,  le  Mort  a  disparu. 


Il  va  frapper  sur 
l'épaule  de  Balt: 


Balt 
«  Quoi?» 
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«  Ce  n'était  qu'un  mauvais  rêve.»  lise  dirige  vers  l'hor- 
loge, y  met  son  oreille,  écoute:  "Rien.»  Il  fait  signe  a 
son  frère  d'en  faire  autant. 
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Lentement  il  se  dirige  vers  le  lit;  il  ôte  son  habit  de  noces,  et,  le  contemplant  comme  une  chose  de  lui  qui 

»st  morte  à  l'égal  de  tout  le  reste  : 


«Fini  cela  aussi,  a  jamais.» 
Bast  (ricanant) 
<<  Ah  ça  y  par  exemple,  tant  mieux!» 
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De  nouveau  le 
bruit  se  fait  en- 
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Balt  tressaille. 
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«  Oui."  «Eh  bien!  prcnas  la  chandelle.»  Ils  regardent  en  tous  sens  dans  la  chambre. 
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s'arrêtent. 
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Voyons,  lève  toi 
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te  dis. 


(Balt  demeure  inerte) 
Ah  ça!  ne  m'entends 
tu  pas? 


136 


H>? 


Cl. 


Bons 


1-2 
Cors 
3-4 


(2d)  Allo  Modto  (J  =  92) 


é 


m 


& 


I 


M 


m 


Un  poco  all°  (J  =  96-100) 


èâ 


##gE 


f 


■Z  3E 


s 


ï^g 


Jj  aspress. 


»f 


f 


m 


à 


/ — 


■  =133: 


■•■-•"•■■•■ 


i 


««p 


v/- 


/ 


3* 


/ 


§^  A  IF  Modt0  J  = 


(J  =  92) 


m 


Un  poco  ail0  (J  =  96-100) 


i 


ÊÉ 


^ 


'Vf    - 


I 


*>/> 


'/- 


/ 


f 


1 


i 


?r    - 


Q 


J90 

1^ 


i 


i 


3É 


p 


» 


3EË 


'</- 


&ÉeS 


/ 


.y  v*   - 


¥ 


«p 


•/- 


* 


/ 


g3 


»  h^b 


^5 


^^ 


y  f^y 


^ 


>S 


53=C 


X==È 


m  m  '  0 


~0 
PP 


m'  m  é  m 


m  m  m  m 


r*t 


^ 


p 


% 


f 


l=£rr= 


-y-y- 


■dH*- 


•n     r 


2rt 


^ 


9 


si-*- 


*3 


"  PPpizz. 

/<?  /e  flfàs  ^w-Y/  eVa#  /«  taotf  a  l'heure.  Mais  sois  tranquille} 
il  a  reçu  son  compte,  il  ne  nous  ennuiera  plus.  Et  nous 
sommes  définitivement  les  maîtres  de  l'argent  ..... 


de  l'argent, 
entends  tu?» 


P 


f 


Comme  Balt  ne  bouge  toujours  pas,  il  lui  vient  a  IHdee  que  c'est 
peut-être  la  une  ruse  et  qu'en  éveillant  la  cupidité  de  son  frère, 

il  aura  raison  de  sa  feinte. 


J 


(g)  Lent  (J  =  96) 


^ 


r\ 


S?  r  r '.  r 


G.Fl. 


Cl. 


Bons 


1-2 
Cors 
3-4 


^ 


P 


±m 


/C\ 


'i?  r  r  r 


i 


fl-?^ 


s 


s 


ÏE 


^ 


afe 


/CN 


3S^ 


f  ;  y  r  r  ri 


■^5 


»*/"- 


/ 


=s£ï 


p  " 


I        /T\ 


i 


=œ 


pi, 


s 


■* 


^— ^ 


p 


/> 


jOl 


*  i^zez*  =•  z*  dt 


a   va 


T 


m  m  m —  o 
"~P 


\ 


P 


Trg. 


I? 


Lent  (J  =  96) 


PP 


û 


é 


rall.@jj  + 


b* 


M 


^+ 


s 


m 


m 


y  r  r  r 


^~ 


f 


div. 


PP 


/^ 


»/ 


/, 


B 


S 


^3 


^T 


S 


»/ 


331 


f,  f    r 


** 


a 


»/ 


/ 


p 


/?N 


"^  si  je  te  donnais  tout  entier  cet 
argent,  dis... 


,  si  j'en  refusais  ma  part! 
Tu  ne  me  crois  pas! 
Eh  bien!  tu  vas  voir.  » 


II,  va  prendre  les  sacs  dans  la 
trappe: 


Tiens!  tiens! prends 
le  tout;  c'est  à  toi  j  je 
n'en  veux  rien! Pas 
un  ecu! 
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spectre, 


c'était  donc  contre  toi  que  je  me  battais!  Je  Paurais  tué,  toi,        . 

comme  toi  tu  as  tué  l'autre.  » 


Scène  de  désespoir  violent: 
il  se  lamente,  sanglote,  s'a/: 
rachetés  cheveuxjpuis  chan- 
celant, va  tomber  sur  le  ca. 
davre 
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enfoncer  la  porte 


Au  second  coup,  elle  vole  en  éclats 


f  Le  Garde  Champêtre  N 
+  et  le  Gendarme 
entrent  dans  la  chambre; 
Vautre  gendarme  reste  de 
garde  surlaJbsse.BàSt  n'a 
pris  attentiofi  à  rien  et  con 
tinue  à  faire  pleuvoir  l'or 
sur  son  visage  et  sesépau- 


'Le  garde. 

«J'avais  donc  raison,  mes  prévisions 
étaient  justes  !»  On  ne  trompe  pas 
un  vieux  renard  comme  moi.  Ce 
sont  bien  eux  les  meurtriers. y, 
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f^  K^y  Ti[  tetesso  tempo 


'Le  garde  s) 'approchant  de.  Bast\ 

Jui  met  la  main  sur  l'épaule:   ) 

Debout  !» 


Bast  relè- 
ve la  tète 
en  riant, 


puis  se  remet  à  ' 
faire  sauter  les 
pièces  d'or. 


Le  garde  au  gendarme 
«Jyez  Poeil  sur') 

celui-ci  tandis  J  +     *i   //  se 

que  je  me  charge  de  l'autre!   dirige 

vers  le  lit. 


Picc. 


G.  FI. 


H*? 


Cl. 


1-2 


Cors 
3-4 


Trp. 


Timb. 


«  Allons  levé  toi,  il  faut  me  suivre.  „        Ne  recevant  pas  de  ré- 
ponse, il  se  penche, 
puis  recule  effrayé. . . . 


«Comment  !  Mort 
celui  la  aussi/» 


Le  gendarme 


«Nonobstant  due  cela  me  paraît  clair  !\ 

\le gaillard  que  voilà  aura  tué  l'autre» 
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SWllegro  (J  :  126) 


2d  Viol 


> 


Le  garde  se  rapproche  de  Bast  et  avec  l'aide  du  gendarme,  le  contraint  a  se  relever.  Bast  les  regarde,  surpris  d'être  déra?igé  dans  sa  folie  heureuse, 

puis  de  nouveau  se  laisse  retomber  à  terre; 


gons 


mais  le garde  et  le  gendarme,  le  ?nuintiennent  solidement  entre  leurs  poings  et  l'amènent 

■vrès  du  lit. 


1  Le  garde  Bast  (un  doigt  à  la  bouche) 


«C'est  bien  là 
ton  œuvre  !» 


«  Silence. .  pas  de  bruit — 


Vous  voyez  bien  quil 
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I  poco 


dort  !  Et  comme  tout  a  l'heure,  il  se  reprend  a  dorloter  le  cadavre,  le  berçant  et  l'embrassant. 


Picc. 


G.  FI. 


rf? 


C.  A. 


Cl. 


Cl.  B. 


Buns 


1-2 
Cors 
3-4 


rp. 


Trb. 


T.  B. 


Timb. 
Trg. 


tutti  arco  f 


(A  deux  ils  le poussent  vers  laporte.)    + 
Maisle  Garde  s'impatiente:" On  connaît  leurs  manigancjs.  Allons^  La  vue  de  l'or 

ouste  I  marchons.»  J  soudai nravive 
en  Bast 


le  goût  de  son  jeu 
cupide  et  puéril. 


Lutte  terrible  pendant  laquelle  Bast  se  défend 
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Picc. 


G.  FI. 


HD 


C.  A. 


Cl. 


Cl.B. 


gons 


1  -2 

Cors 
3-4 


Trp. 


¥*é+=H 


* 


êh  H1  P  ffr  r 


mm 


&:U      U 


n    •;•;- 


^   r    - 


i^y 


lO 


•'/ 


1ï" 
o 


^ — 


J^ 


PQ 


sourdines 


Iffl 


sods  bouchés, 


ttrJ     tJr^> 


r      7  h 


Sons  naturels 


yr    ■ 


oo 


•p" 


l* 


m 


Trb. 

T.  B. 

Timb. 

G.  C.  C. 

Trg 


/ 


m* 


oo 


/ 


f 


m 


m 


m 


tam  tam       laissez  vibrer 


s 


ff 


désespérément  contre  le  garde  et  le  gendarme. 


+( 1er  pas) 
Le  Gendarme  qui  est  resté 
dehors ,  aperçu  de  dos  et 
plante  sur  la  fosse,  son 
bicorne  en  travers  des 
épaules. 


te^lf       I     ^  ©Moderato  (  J  -.  80) 
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Picc 


G.  FI 


Cl.  B 


(2e  pas  J 

+     +     + 
fait  trois  pas  immen- 
ses et  ouvre  ses  iras 
qui  se  referment  sur 
Bast, 


(3e  pas) 
au  moment  ou  celui-ci, 
d'une  force  dêcuplèepar 
la  folie;  est  parvenu  a  se 
débarrasser  et  cherche  a 
,  s'enfuir. 


+  + 

/Bast  se  rue  vers  la  porte  et va  tomber\    Le  Mort. 
\  ,    dans  les  bras  du  MortJ        +  .  (  / 

Bast,  enlacé,  se)   «Me  reconnais-tu  ?  C'est  moi  qui  tout  a  l'heure  encore  étais  dans 

raidit ,paraly-  Regarde  moi 

se  par  une  force  bien.  \ 

surhumame.    ■ 
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G.  FI 


C.  A. 


Cl.  B 


lafosse.y,      II  avance la  tète versBàSt  gui  chancelle  comme un  honune  ivre:    Mais  le  nNon}ii  est  à  moi  dans  l'éternité» 


leurs  fixes  yeux  une  seconde  demeurent  incrustés.  Puis  le  garde 
et  le  gendarme  veulent  s'emparer  de  Bast . 


spectre 
étend  la 
main: 


Bast/rt?'/"  une  dernière  gri?nace} 
frappe  l'air  de  ses  aras  et  roule 
auxpicds  du  Mort. 


r 
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